
Selon l’Institut de la statistique du Québec (2000), 8 % des enfants 
âgés de 17 ans et moins vivent avec un parent dépendant à l’alcool  
et 4 % avec un parent dépendant aux drogues. Les recherches 
estiment que 70 % de ces enfants sont élevés par une mère monopa-
rentale. Certains d’entre eux sont un jour orientés vers les services de 
la protection de la jeunesse, d’autres non. Les auteures de cet article 
se sont intéressées aux facteurs personnels, familiaux, environne-
mentaux et sociaux associés à l’utilisation des services de protection 
de la jeunesse, incluant les programmes de soutien parental.

Fondements
Le tandem parentalité et dépendance a fait l’objet de nombreux 
travaux de recherche. Dans la foulée, les caractéristiques 
socioéconomiques, personnelles et familiales des parents 
dépendants ont été largement documentées et comparées 
à celles de la population générale. Jamais auparavant une 
étude n’avait toutefois permis de mesurer les différences 
existantes entre deux groupes de mères dépendantes aux 
substances psychoactives, les unes considérées négligentes 
et desservies par la Direction de la protection de la jeunesse 
et les autres, jugées aptes à assurer la sécurité et le déve-
loppement de leurs enfants.

Objectifs et méthodologie
L’objectif de cette étude est d’identifier quels sont les facteurs 
personnels, familiaux, environnementaux et sociaux asso-
ciés à l’utilisation des services de protection de la jeunesse, 
incluant les programmes de soutien parental, par les mères 
aux prises avec une dépendance à une ou plusieurs substan-
ces psychoactives. Pour ce faire, un échantillon de 56 mères 
présentant une problématique de dépendance a été pris en 
considération. De ce nombre, 32 recevaient, volontairement 
ou non, des services de la Direction de la protection de la 
jeunesse (DPJ) ; 24 n’en recevaient pas. Par ailleurs, 32 % de 
ces mères étaient dépendantes à l’alcool, 30 % aux drogues 
illicites et 37,5 % à l’alcool et aux drogues illicites. Les don-
nées ont été tirées d’études réalisées antérieurement ; l’une 
auprès de familles d’adolescents bénéficiant des services  

des centres jeunesse du Québec, l’autre auprès d’un groupe 
de parents n’ayant pas recours à ces services. Les données 
ont été recueillies au Québec par le biais d’entrevues. 

Résultats
Les résultats ont démontré que les mères recevant des services 
de la DPJ ont connu la maternité plus tôt dans leur vie, possè-
dent moins de ressources interpersonnelles, vivent dans des 
conditions socioéconomiques plus précaires et présentent 
davantage de problèmes de dysfonction familiale que les 
mères ne recevant pas ces services. Cependant, les résul-
tats n’ont démontré aucune différence significative entre les 
groupes en ce qui concerne les traumas maternels d’enfance, 
la détresse psychologique, les comportements antisociaux 
et la qualité du lien mère-enfant. De plus, les résultats de 
l’étude suggèrent que, malgré le fait que les deux groupes de 
mères présentent des problèmes de consommation et des 
difficultés personnelles, certaines d’entre elles n’ont besoin 
d’aucun soutien des services sociaux pour prendre soin de 
leurs enfants. 
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Faits saillants
Il appert que ce n’est pas tant la dépendance à des subs-•	
tances psychoactives que le jeune âge de la mère et la 
qualité de son réseau social qui peuvent placer les mères 
dépendantes dans une position assez vulnérable pour 
recevoir des services sociaux.

Sur le plan de la dynamique familiale, les mères orientées •	
vers les services de la protection de la jeunesse présentent 
des lacunes plus importantes en matière de supervision  
et de constance dans la discipline.

Il est raisonnable de croire que le fait de travailler au déve-•	
loppement du réseau social des jeunes mères dépendantes  
et de leur permettre de partager des affinités sur un plan affectif et 
personnel avec des individus de confiance permettrait d’éviter 
le placement, voire le recours aux services sociaux.

Le lien mère-enfant est un levier important à prendre en  •	
considération lorsque vient le temps d’intervenir auprès des 
mères dépendantes. C’est qu’en dépit de leurs difficultés,  
les mères des deux groupes se disent attachées à leurs 
enfants et souhaitent leur bien-être.

Les résultats de l’étude sont limités par le nombre peu •	
élevé de participantes, notamment en ce qui concerne  
le nombre de variables pouvant être inclus parmi les  
facteurs discriminants.
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